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Mile de Saint Ours, fille de 1'iÍon. Rohli de St. Ours, Elu en 185q au
Conseil Ltgislatif pour la division lu Montarville, et à l gemblét l sgis-
lative en 182e pour le comtét de Verclères, il se uit priv;' ie son siège.
dans ces deux occasions imr la tlcisioin de co iit' 1lommès pour juger
dIe la cout estition de ces électicus il ftît plus heureusx son li 1ioug ei i<
constitution. M. Kierkowsvki, partiean politique, tdvoué et ênergique nvait
su dans la vie privée s'attirer l'estime de ses adversaires par de nobles
qualités.

M. Pierre ntuoi t qui áiiptrtenait nuei at parti de nZt , éttt tî

lttLontgeuil, le 1i1 avril li. Il était notaire le prfesin et avait fit
partie du dernier parlement de l'ncient province avant la conifédration
Un grand sens pratique des alffaireî un caracert studitux et tereve-
rant, uîne hatileté -à taanier la parole qui se développait rapidemttlent et
doit il était loin d'abuser, lui prontettaient un rang ditingué parni ios
hoimes publics, lor.u'une dnie longtmps combht tut',enleva troit tôet
à es iombreux amis et à la carrière politigue pour jue1 il trait
tuo raitre aittitude.

NOUVELLES ET FAITS DI VEPS.

net.zuî s onL'tmetics i'titt.

- Le gouvernement ottoman s'honorniz dernièremîîent par une loi sur
l'instruction publique.

Voici les dispositions reimarquables que Contient cet te loi:
L'enseigtenoent dans les écoles publiques comprend:
1' LI'enseigrteînent primnire donn dans les écoles lriiaires élémen.

taires et dans les écoles primares suprieures
2' L'enseignement secondaire suivi dans les écoles Iréparatoires et

dans les lycées ;
3° L'enseignement supérieur suivi dans les éceles supérieures.
L'enseignement primaire est grtuit et obligatoire. Les frtis îde con-

struction et de répraration des étole ainsi que le tiaittelt les inu-iti.
leurs, sont à la charge des commune>.

L'obligation d'aller à l'école s'étend, pour les filles, de l'êge le six an-
A celui de dix ans, et pour les garçons de six à onze ans.

Dans toutt l'empire, chaque quartier et cique village doit avoir au
moins une école primaire.

Dans les quartiers et les villages labités par des mnusulmans et des
chrétiens, il y nurît séparément tine école mnusulmnie et une école de lit
conmunAuté cirétientne préiontdératte.

Lienseiguement primaire, qui 'dure quatre années, comprend pour les
écoles musulmanes : l'a-phttbet, le Coran, la morale, l'écriture, îles élé.
ments d'histoire ottomane, de géographie et un manuel île connaissances
utiies.

Pour les communautés non mrasulnanes, le catéchisme sera enseigné,dans la langue de lit communauté, par les clhtfs respectifs de la religion.
-Ble'cue re 'tutructioni <'u/ldirue ie l'aris.

-net.risu ni:s str.sces.

-Dans sa dernière assemblée générale, la Société dle Géographie n, sur
le rapport de M. E. Cortambert, décernù trois mnéailles d'or: l'une à N.
Russel Wallace, pour son exploration de l'urchipel alais; la seconde à
un pandit (lettrél hindou, qui a fait un remrquable voyage nii Thibet,d'après in itinéraire tracé pur le capitaine anglais Nlontgomerie ; la troi-
sièe à'M. Nordenskiceld, pour ses voyages dans les régions arctiques,particulbirement nt Spitzberg et dans les mers voisines ; ce Iernier prix
a été fondé par M. de la Rtoquette fils, qui a voul honorer ainsi luc tué-
moire de son père, dfont les principaux travaux géographliques avaient Ite
coiiaerés, comme on sait, aux conutrées du Nord ; un(, médaille seitblable
sera accordée linnuelleet aux plus impoortantes exptloraitions boréales.

Enfl, le mtme rappert a nttritué ctne médaille d'argent à Ni. Adolpho
Jane, pour les services qu'il t rendus h la vulgarisation gèogrtilique
Par ses nombreux et excellents ouvrages.

On a entendu avec intérêt, dans cette séance, elin lectura le M. Lems-
tromn sitr le Spitzberg; une relation de M. Lejean sur les Mfir(ites, en
Albame, et une improvisation de M. Simonin sur son excursion aux bords
du fleuve Saint-Laurent et des grands lacs d'ou Il arrive.

nCutLtTI titsTonuR.t

'-Le Casor.-~Nous lisons dans une correspondance adressée par M.
Vcrreau à la Jlinerrc :

L'emploi dit castor, conue symbtole du Cinatdi, ou de l'éleient canadien,
tue poarait retettI)ttttr assez loin»

Avant 1830, le co ndeur Viger Vtuvtt iis dans, les nria ec la
villt' dc Montréal z il Vlnait aussi taîsitn comnnie cqptt danu ait c n
del fantaisie gu'il s'était fait vers 1815,

On voit le castor dans les vignettes ic l'thistoire d l Xourelle France
dei Cha;rlevcîlx

Sur la malh q' Ltu's Xl V frtîapper pour rattltl er la (nif dm
tipps detant Quebe ti I ev I It, ui castor b'anecite timid 'iteint ve-rl tint'

quiunu trtta ave tuajet stttsur le,, ttrhtée5d sà fieunetui, tiguutes
symboliques thla ntunvelle et tie iaiein'itit' France,

Ck'et probablement M. de Frontenac qui donna nu grand roi (Ie do
reprèsenter tium' set colon ie iîgti ate don loineur le jtuge 1'îtiîdrv tme
coumunauî qu l'extrait livant de li comspumlice MS. 'Irlitenn, qui
écri ait le 13 oct it 03, au, muiSitre dire colonies

C' et a qoi, «%gr, vou% atvise're', s'il v nus plait conte nun*i ai

ivréts' et iix aret.l que le Itiy voulra donuer à in ville lt Qiuébiec Jet
croirais qu' des fleurs de lys ans ntnîbre au chef d'l'r, chtrgé duon
ctir de sable lit coniîeit t assei.it avec deux originuuîuix poutir siub,-
ports, et le bleu et le tlante peur les livr&t's d la ville, J'atît' titirti sur
cela les ordres tiC Sa .\jesto et le's vt.ris"

Je # sals i Qute'c ett jamatutit, Sius Ile gouvernement, françai. dcii
armes partieiiutn :mi lta Nouvelle-France et les aut'res coloiies fran-
çai<e5 d': l'tiuériqtîe, natiui tat lue 730, portaieit, cuettam la mîre-it trie,
irt, !jbtîrs de lyç d'or.

Quoi qu'il en oit de 'trigiu e celte partie de noire emblm national;
que le ca.,ttr nit été choi par Frinteac, ;tr Cbarlevoix ou tar Jacques
\iger, il n'etn ett pa: iiulus vrai que e'cst tn emlitne tout-tdt rtpul-
cain. lrapre ce que nous einseiginte l'histoire attturelle, l'abeille est soit.
itise ni régime monarchique, mais le castor se gouverne en république,

Le castor, c'est lemblime du t raail, tie l'industrie et de lit libuerti.
Soius le gouvegriemuitt des castors il n'y a ni roi, ni reine, ni frélons; tous
travaillent dans rarmnie et nucun ne domine lel tutres.

Et-c.e là la signification qu'il faut donner à cette partie de notre blason ?
Nous ne croyons pas qu'on îîie tn trouver une autre.

ntLL:TIN PIm STATtisTî'is.5

-Sta(Atiti t iter.-M. Fré(ric IMssy, Secrétnire-génrl de la
.iguse 'k là l'i.r. soumet la taitiiuîie suivante h no méilitations
* Le chiffre réel de, perles de la guerre le Crimée est de 785,000 morts,

I dt t1'apurès le travail irréfutable et irrfruté dt Dr. Cbenu, liliothêcniro
"t ait l-le-Gr:,ee. loa mortalité drnIailre un temps ie paix, c'est.-ù
"tire la mortalité résultanlt dtit seul fait le tila vie le caserne et dû
" r-gitteiit (triple de la mourtallté civile, d'aprs les cours Irùofessés tit

aul-de-Grâce), représente à elle seule, eni 60 ana/ae de paix îîrm.o, au
"mointi trois tillions d'existences i hommes jeunes et vigoureux ; les
Il dépenses tilitaires dauts te ttme temps, avec les intéréts ttteignent au

lintins trioî cents milliarts ; et le reliquat de dettes laissées par lt guerre
et lit paix armée à In charge des budgets, c'esIt-îire des contirinles,
est le 50 à 00 milliards. Qiunt aux pertes t travail, de îpopulation,
d'activité, de sécurité, le progrès industriel, scientifique et moral, elles

" tiC sont pas même sceptibles d'un calcul allroximttif. Tout ce qu'on
Speutt dire, c'est qie le fer, les hormies, et les capitaux employés à pro-
"e tduire a iliu d'tre eIpIloy('s e détruire et à inentacer, ce serait li traits-
" formation du monde, ettqu'il est grand temps qutie cette transformation s0
I fasse."

<Extrait dit Cosmtos dui 7 Mai 1870.)

Quant au codet de la purre depuis 50 ans, en hommes et en nrgent, voici
ce qu'eun dit encore L t tus.

"l La guerre d'Orient a vît mourir 250,000 iusses, 107,000 Français,
445,000 Anglais, 1,000 italiens. L'insurrection polonaise a fait 100,000

4 victimes. L'a(ranchissement di la Grèce 148,000. L'Afrique nous a
coûté quelque chose comme 116,000 htonmei. Ln guerre d'italie a fait tuer
" ,4 Aîitriclieng, 30,220 Françiis, 23,015 Il alietux, 1.1,000 Napolitains

et 2,370 soldats di Petite ; pour abréger, depuis 1815 seulement, la po-
il aizlattion européenne a liitt deux mllions sept cent votrante-deux mile

commes sur les elianlms île Iataillit.
Voyons maintenant les dépenses en argent : la guerre l'h tallo a cotb,

l talrit-il aux trois puissances, la somme îLe 1,485000,000 ; la guerre
I d'Orient, 2,328,000,000 à la Itussie, 1,348,000,000 à Ia France,

" i320,000,000 à l'Antgleterre, 1,000,000.00 A la Turquie, et 470 rail-
t iots à l'Autriche. " Total : un piei plus (lo huit milliards iefrancs i I I "

(Extrait du C'osmos du 23 avril 1870.)
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